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I
nterroger la Bible et ses protagonistes, c’est inévitablement 
interroger Dieu. La croyance en une puissance divine relève 
du choix et de la liberté individuelle. Mais évoquer la question 
de son existence, voilà qui concerne chacun d’entre nous. 
La Bible, c’est ce livre, unique entre tous, qui prétend raconter 
l’histoire de Dieu, ou plus précisément l’entrée de Dieu dans l’his-
toire. Pour les croyants, il s’agit même du livre écrit par Dieu en 
personne. Quel que soit le crédit que l’on accorde à son contenu, sa 
simple évocation ne laisse jamais indiérent. Elle fascine les uns, 
exaspère les autres. On l’aime ou on la rejette. Elle a le pouvoir de 
rassembler et de diviser. 
Les quelque trois cent mille mots qui la composent ont nourri 
durant plus de deux millénaires les hommes de toutes les nations. 
Munie de ce mystérieux pouvoir qu’elle seule possède, la Bible a 
renversé des religions nées depuis la nuit des temps, jeté à terre 
des dynasties de rois, bousculé des codes sociaux établis depuis 
des dizaines de milliers d’années. 
Mais la révolution qu’elle a provoquée a d’abord agi sans ton-
nerre ni fracas. En silence, pas à pas, elle s’est glissée dans les 
sociétés antiques telle une marée sur une grève rocheuse – sans 
rien détruire, en apparence, des structures qui les composaient. 
Par quelle magie ?
Pour le comprendre, après les mystiques et les croyants, les his-
toriens, les archéologues se sont mis au travail. Depuis les fantas-
tiques fouilles du 
e
 et surtout du 
e
 siècle, ils ont trouvé dans 
le sol des traces qui accréditent certaines parties du récit biblique. 
Depuis, les savants sont allés jusqu’à questionner toutes les ar-
mations de l’Ancien et du Nouveau Testament avec l’appui de la 
science. Au cours de leurs recherches, les archéologues vont de 
surprise en surprise. Certaines découvertes sont earantes. En 
voulant inspecter le tombeau du Christ, aucun des instruments de 
mesures ne fonctionne comme on l’attend. Ils tombent en panne, 
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ou rapportent des données incompréhensibles. Le mystère, loin 
d’être dissipé, s’en trouve épaissi. 
Dans leur recherche qui prend au l du temps l’apparence d’une 
quête, les archéologues vont partir sur les pas de Jésus. Essayer de 
comprendre ce qu’a été sa jeunesse, dont les Évangiles ne disent 
quasiment rien. Où a-t-il exercé le métier de charpentier que son 
père Joseph lui a transmis ? Ne serait-ce pas dans cette étonnante 
ville de Sepphoris, à trois quarts d’heure de marche de Nazareth, 
qu’il aurait fait ses premiers pas de prêcheur ? 
Certains sites sont restés tels qu’ils étaient voici deux mille ans. 
On n’y a rien construit. Une simple balayette sut pour mettre au 
jour une mosaïque, un gobelet de terre cuite, un morceau de tissu 
qu’aurait pu porter saint Pierre ou Marie-Madeleine.
Si l’existence de Jésus en tant que personnage historique n’est 
contestée par personne, qu’en est-il de ses miracles ? A-t-il pu véri-
tablement multiplier les pains et les poissons pour nourrir cinq 
mille personnes, comme l’arment les Évangiles ? Où se déroula 
ce miracle ? N’y a-t-il pas une explication rationnelle à ce prodige ? 
Car enn, avec la meilleure volonté du monde, on voit mal com-
ment cinq pains et deux poissons auraient pu rassasier des milliers 
d’hommes ! L’archéologie est bien démunie dans le cas présent. Il 
reste que dans la Bible, les aaires de chires sont toujours sou-
mises à une codication particulière. La numérologie hébraïque 
donne d’autres pistes que la science. Par exemple, lorsqu’il s’agit 
de vérier si le Christ a vraiment séjourné quarante jours dans le 
désert, sans manger ni boire, il faut savoir que le chire 40, dans 
la tradition juive, est hautement symbolique : il est l’addition de 12, 
chire du cycle solaire, et de 28, chire du cycle lunaire. Il est donc 
une conjonction des deux principaux astres qui gouvernent nos 
jours et nos nuits. Il représente l’idée de totalité. Un simple sym-
bole donc, qui ne revêt sans doute aucune réalité concrète. 
De la même façon, le nombre de poissons pêchés lors de la 
« pêche miraculeuse » doit être pris comme un code. L’Évan-
gile nous dit que ce jour-là, les disciples ramènent 153 poissons 
dans leurs lets. 153 est un chire magique : la somme des cubes  
de chacun des chires qui le composent donne encore 153. 
1 + 5 +3 = 153. Le chire 3, présent trois fois comme exposant, 
représente la présence mystérieuse de la Trinité dans la quantité 
de poissons pêchée ce jour-là. 
Si les récits bibliques donnent nalement peu de prise à l’exer-
cice de la science, les reliques héritées de l’époque de Jésus sont 
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en revanche une manne pour les archéologues. Il y a fort à faire, 
d’abord, pour déterminer, entre autres vestiges, les chances d’au-
thenticité de telle couronne d’épines plutôt que de telle autre. S’agis-
sant du linceul qui aurait recouvert le corps du Christ, le célébris-
sime suaire de Turin, c’est une autre aaire. La controverse a battu 
son plein durant des décennies. D’abord authentié par diverses 
caractéristiques spéciques de la Judée des premiers siècles, il est 
ensuite révélé comme un faux du 
e
 siècle par le carbone 14. 
Puis, coup de théâtre ! On se rend compte que l’analyse a été mal 
faite. Qu’en est-il aujourd’hui ? N’oublions pas que l’Église, de son 
côté, n’a jamais canoniquement évoqué une « relique », s’agissant 
du Saint-Suaire, mais « une icône ». 
Les mystères de la vie et de la mort de Jésus sont des vases 
communicants, qui amènent à interroger la descendance dont 
il se dit issu. Si Jésus est vraiment de la lignée du roi David et de  
Salomon, quel est son lien avec l’Arche d’alliance ? Car enn, s’il est 
ls de Dieu, il a nécessairement un rapport quelconque avec cette 
Arche qui, pour les juifs, manifeste la présence même de Dieu ! 
Et comme il est impossible de trouver le corps de Jésus, puisque 
les Évangiles arment qu’il est monté au Ciel, ne serait-il pas plus  
simple de retrouver l’Arche d’alliance elle-même ? Elle est forcément  
conservée quelque part. 
Certains écrits la situent dans le temple de Salomon, quand 
d’autres arment qu’elle se trouve sous la cathédrale de Chartres. 
Là encore, le mystère touche aux croyances. D’autant que le temple 
de Salomon, s’il se trouve comme beaucoup le supposent sous l’es-
planade des Mosquées de Jérusalem, ne pourra jamais faire l’objet 
d’aucune investigation, sainteté du lieu oblige. Dans le Coran, tou-
cher à cet endroit est « harām ». 
Dans ce livre, les chercheurs tentent de se consoler en partant 
à la recherche des légendaires mines de cuivre du même roi. Salo-
mon, immensément riche, avait nécessairement découvert un 
gisement qui avait fait sa fortune. Sur ce chapitre, les découvertes 
vont être stupéantes. Au cœur du désert du Néguev, l’archéolo-
gie met au grand jour les preuves d’une intense activité minière, 
débris de fours, restes calcinés de terre cuite, et, chose incroyable, 
morceaux de tissus intacts, dont les couleurs ont traversé trois mil-
lénaires quasiment sans ternir. 
Dans les années qui ont suivi la mort de Jésus, de nouvelles 
énigmes ont surgi, et sont devenues d’épais mystères. Lors de son 
dernier repas, entouré de ses apôtres, les Évangiles rapportent 
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qu’il a consacré du pain et du vin, et les a partagés en armant : 
« ceci est mon corps », « ceci est mon sang ». Pour les chrétiens, 
ces mots constituent le cœur de la foi. Catholiques et orthodoxes 
considèrent que ce pain et ce vin consacrés par Jésus sont vérita-
blement son corps et son sang, à l’exclusion de toute portée sim-
plement symbolique (cette dernière interprétation est celle d’une 
partie des protestants). Si tel est le cas, qu’est devenue la coupe qui 
a servi à recevoir ce précieux sang ? De quelle matière était-elle 
faite ? Plusieurs églises d’Europe arment la posséder : l’une d’elle 
détient-elle la vraie ? 
Au Moyen Âge, des écrivains comme Chrétien de Troyes ont fait 
naître une étonnante légende : muni de la coupe du dernier repas, 
Joseph d’Arimathie aurait recueilli le sang du Christ en croix.  
C’est sous le nom de Graal que cette coupe sera connue dès le  

e
 siècle. Où pourrait-elle se trouver ? 
Toutes ces interrogations participent d’une curiosité d’esprit 
bien légitime. De nos jours, la preuve scientique a valeur de 
vérité : l’homme de l’époque de Jésus voulait des signes, celui d’au-
jourd’hui veut un test ADN. Mais les deux, à deux mille ans d’inter-
valles, sont sujets au doute. Dans les Évangiles, les disciples sont 
parfois durs à convaincre. Jésus marche sur l’eau, on le prend pour 
un fantôme ; il guérit les malades, on le traite de démon ; de pas-
sage dans son village natal, personne ne veut l’écouter. Mais on le 
connaît, celui-là ! C’est le ls de Marie et du charpentier, pour qui 
se prend-il ? Il ressuscite, et un disciple comme Thomas exige de le 
voir et de toucher ses plaies pour le croire. 
L’archéologue, à la diérence de saint Thomas, ne veut pas 
toucher pour croire, mais pour comprendre. Ambition plus pru-
dente, sans doute. Les Évangiles rapportent à ce sujet un épisode 
éloquent. Alors que l’entourage de Jésus lui demande des preuves 
de tout ce qu’il avance, il répond : « vous n’aurez d’autre signe que 
le signe de Jonas ». Rappelons que dans la Bible, Jonas est ce pro-
phète qui, pour échapper à un ordre donné par Dieu, prend la mer 
et se retrouve englouti dans le ventre d’une baleine, trois jours et 
trois nuits durant. 
Le signe de Jonas, c’est donc une absence totale de signe ! Vous 
voulez des preuves ? Eh bien, vous vous retrouverez plongé dans 
une nuit encore plus épaisse que celle dans laquelle vous étiez 
avant de vous interroger. Au fond, n’est-ce pas être condamné à 
sombrer dans la nuit de notre propre incrédulité, pour sonder les 
abîmes de notre propre existence ? 
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Ce qui frappe dans toutes ces questions, encore sensible au 

e
 siècle à travers l’expérience de la petite Lúcia et de la vierge de 
Fátima, c’est la permanence de cette inquiétude sur l’au-delà qui, 
quoiqu’on fasse, reste tapie au fond de nous. Finalement, parve-
nus au seuil du troisième millénaire, tout se passe comme si les 
religions, reniées par les hommes à cause de leurs outrances et de 
leurs crimes, avaient laissé place, au lieu d’un simple vide, à une 
profonde nostalgie de Dieu. 
Mais tout de même, quelle aventure que celle de la Bible et du 
christianisme !
 Dès les premiers siècles de notre ère, le polythéisme a qua-
siment disparu du bassin méditerranéen. Le Dieu unique s’est 
imposé. Il a fait disparaître tous ses rivaux. Yahvé, dieu des juifs, 
avait combattu les idoles égyptiennes et mésopotamiennes. Jésus, 
Dieu des chrétiens, chasse les dieux du panthéon gréco-romain, 
avant qu’Allah, Dieu des musulmans, ne vienne s’imposer dans 
tout le monde arabe. 
Ces trois religions ont fait le monde tel qu’il est aujourd’hui, 
pour le meilleur comme pour le pire. Bien des choses les 
divisent. Elles sont séparées par des fossés considérés par leurs 
clergés respectifs comme infranchissables. Mais, fait étonnant, 
pour ne pas dire incroyable, elles sont indissolublement unies 
par certains chapitres d’un seul livre : la Bible. La Torah des juifs, 
l’Ancien Testament des chrétiens, le Coran des musulmans ont 
en commun de nombreux épisodes de l’histoire biblique. Ils 
évoquent, et parfois révèrent les mêmes personnages. Parmi 
eux, Salomon et Jésus occupent une place de choix. Salomon est 
vénéré comme un grand roi chez les musulmans, sous le nom de 
Souleyman. Quant à Jésus, s’il est la pierre d’angle qui divise chré-
tiens et juifs, il apparaît dans le Coran comme le prophète Isa, né 
miraculeusement d’une vierge, Mariam-Marie. 
Durant des siècles, ces croyances se sont imposées sans 
que personne ne vienne contester leur fondement historique. 
Au Moyen Âge, l’idée ne serait venue à personne de remettre 
en cause l’existence de Jésus-Christ ou d’Allah, sans consé-
quence douloureuse, voire fatale. Chez les juifs, l’équation est 
plus simple : ils sont le peuple de Dieu, le peuple de l’Alliance ; 
Dieu est inscrit dans leur chair. On peut remettre en question 
l’existence d’un dieu lointain et invisible, mais le nier quand  
il a laissé une trace dans votre propre chair, voilà qui est  
impossible : l’épisode biblique de la lutte de Jacob avec l’Ange 
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a dénitivement donné le ton de la foi juive. « Tu seras appelé 
Israël, car tu as été fort contre Dieu. »
Passent le premier millénaire, puis le Moyen Âge. Une 
nouvelle venue s’invite dans le monde occidental : la Raison. 
Jusque-là, elle se tenait bien tranquille sous le talon de la Foi. 
On la croyait domestiquée. Et puis, alors que personne ne l’a 
vraiment convoquée, elle apparaît, au début de la Renaissance. 
Sans doute les hommes, excédés de voir que ce Dieu auquel ils 
avaient tout subordonné n’intervenait ni pour faire cesser les 
guerres, ni pour arrêter les épidémies, ont-ils estimé qu’il avait 
des comptes à rendre à sa créature. 
Sans remettre en question son existence, on a commencé à se 
dire qu’on allait s’attaquer aux problèmes que le « Tout-Puissant » 
n’avait pas réussi à régler. Au 
e
 siècle, le divorce avec Dieu est 
consommé. L’homme, libéré de cette tutelle qui lui pesait, prend 
son destin en main. 
Pour exercer sa raison, il va se doter d’une arme redoutable, 
jusque-là subordonnée à la foi : la science. Durant la première 
moitié du 
e
 siècle, on va s’appliquer à mettre en pièces tous les 
principes fondateurs des religions. La tâche est considérable, tant 
la société européenne est imprégnée de spiritualité et de religio-
sité. Au seuil du 
e
 siècle, l’Europe est une terre nouvelle, libre de 
la tutelle judéo-chrétienne, où peuvent s’exercer librement tous les 
courants de pensée. Pourtant…
Si Dieu a été évincé, la question de son existence reste d’actua-
lité. Et comme la science, cette nouvelle divinité à laquelle on a 
décidé de tout sacrier, a fait une somme de miracles bien plus 
convaincants que ceux dont la Bible a voulu nous bercer, on va lui 
demander de vérier l’authenticité de tout ce qui est contenu dans 
le Livre des livres. L’entreprise peut étonner. Comme si, après avoir 
liquidé un persécuteur honni, on voulait s’approcher de son corps, 
et s’assurer, en le triturant avec tous les instruments de mesure 
adéquats, qu’il soit bien mort. 
Au début du 
e
 siècle, un vent de folie s’est déchaîné lors de la 
découverte par Howard Carter du tombeau de Toutankhamon. On 
s’est aperçu à l’époque qu’un monde gisait sous nos pas. Mais on a 
pris conscience aussi que les héros mythiques des temps anciens 
pouvaient soudain réapparaître à nos yeux, par la magie de l’ar-
chéologie. Toutankhamon n’était plus seulement un vague bas-re-
lief représentant un pharaon au nom bizarre : on venait de trouver 
son char, ses cannes, ses pantoues, et même ses jouets d’enfant. 
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Non seulement il avait donc bel et bien existé, mais il s’amusait 
petit comme n’importe quel garçonnet, ne marchait pas pieds nus 
et boitait ! Il nous devenait aussi proche que notre voisin de palier. 
Après un tel événement, il n’est pas étonnant que l’archéolo-
gie se soit passionnément jetée sur les mystères contenus dans la 
Bible. Là, il ne s’agissait plus de retrouver les traces d’un simple 
pharaon, mais de Dieu lui-même. 
Tout le monde s’y met, à commencer par les sujets du III
e 
Reich. 
Avides de s’emparer d’une force qui assurerait sa pérennité, ils 
partent d’abord à la recherche de l’Atlantide, en vain. Au grand dam 
d’Himmler, qui croyait dur comme fer que les Aryens étaient les 
derniers Atlantes. Puis les nazis se mettent dans l’idée de trouver 
le tombeau de Salomon, qui contiendrait un objet détenteur d’un 
pouvoir magique : l’Arche d’alliance. C’est, nous disent les Évan-
giles, un trait de caractère propre aux démons que de croire en 
Dieu et en sa puissance, bien plus que le commun des mortels. 
Mais au milieu des centaines de personnages qui composent 
la Bible, c’est bien sûr Jésus qui suscite le plus d’intérêt. Celui qui, 
à lui seul, a été l’origine d’un bouleversement planétaire interroge 
forcément. Les Évangiles qui rapportent son geste nous parlent 
des miracles qu’il aurait accomplis, et bien sûr de sa résurrection, 
après sa mort sur la Croix. 
La terre où Jésus a vécu est aussi celle où se passent presque 
tous les épisodes de la Bible. Là-bas, sous le soleil brûlant du 
désert, le temps est comme arrêté. Une chance pour l’archéologie, 
qui peut espérer trouver des vestiges de toutes sortes, préservés de 
la corruption et du pillage, dans ces endroits où ne survivent que 
les serpents et les scorpions. 
Munis de tout l’attirail scientique d’aujourd’hui, qui permet 
de repérer une simple poussière derrière un mur de granit, de 
déterminer avec précision l’âge d’un simple tesson de poterie, ou 
de découvrir la provenance d’un pollen vieux de deux mille ans, 
on peut espérer résoudre bien des énigmes. La basilique de la 
Nativité, à Bethléem, abrite-t-elle vraiment le lieu où Jésus est né ? 
L’église du Saint-Sépulcre contient-elle le tombeau véritable du 
Christ ? Où se trouve la ville de Cana, lieu où Jésus t son premier 
miracle en changeant l’eau en vin ? Autant de questions auxquelles 
les pages qui suivent tentent de répondre.
Clémentine Portier-Kaltenbach
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SUR LES PAS
de Jésus
Depuis deux mille ans, il est peut-être l’homme le plus 
célèbre du monde. La religion qu’il a contribué à fonder 
rassemble plus de deux milliards de dèles. Son nom est 
cité à la fois dans la Torah, dans la Bible et dans le Coran. 
Les musulmans le considèrent comme un prophète, les 
chrétiens comme l’incarnation de Dieu lui-même. Mais 
derrière la gure religieuse du Christ se cache un homme 
bien réel, Jésus de Nazareth, dont l’existence est désor-
mais reconnue par la quasi-totalité des historiens. 
D
ans la Palestine du 
er
 siècle de notre ère, Jésus fut 
un prédicateur juif, porteur d’un message nouveau 
fondé sur un Dieu d’amour, à partir duquel s’est 
développée la foi chrétienne. Pour comprendre l’existence 
de l’homme que les chrétiens considèrent comme leur sau-
veur, il est nécessaire de décrypter les réalités tangibles qui 
se cachent derrières certains aspects théologiques décrits 
par les Saintes Écritures, et d’inscrire les événements dans 
le contexte de la Judée du 
er
 siècle, marquée par les ten-
sions liées à la domination romaine.
Depuis sa naissance jusqu’à son exécution, de nombreuses énigmes 
demeurent autour de Jésus.
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D’emblée, cette quête d’un Jésus historique se heurte 
à un problème majeur, à savoir que la principale source 
d’information se trouve dans les Évangiles. Or, les écrits 
des évangélistes ne sont en aucun cas des comptes rendus 
objectifs, mais bien des témoignages de foi, rédigés une 
ou deux générations après les événements qu’ils relatent, 
à partir de la tradition orale des premiers chrétiens. Les 
auteurs de ces œuvres ont un objectif doctrinal et théo-
logique, non une préoccupation historique. De sorte que 
l’historicité – c’est-à-dire l’attestation par l’histoire – des 
événements qui y sont décrits reste très faible, hormis 
pour quelques épisodes bien avérés comme la Crucixion. 
Mais même pour cet événement fondamental, la portée 
théologique du texte ne fournit qu’une image biaisée de 
la réalité. Heureusement, l’étude de la vie de Jésus peut 
aujourd’hui s’appuyer également sur la science historique 
et sur de nombreuses découvertes archéologiques. Loin de 
vider la foi chrétienne de son sens, cette démarche objec-
tive et rationnelle fournit sur Jésus de Nazareth un nouvel 
éclairage, en l’enrichissant d’une réalité supplémentaire et 
de nouveaux questionnements.
Depuis sa naissance jusqu’à son exécution par les auto-
rités romaines, de nombreuses énigmes demeurent autour 
de la personne de Jésus de Nazareth. Quelle est la part his-
torique dans la vie de cette gure messianique ? Les lieux 
saints vénérés par les chrétiens sont-ils réellement ceux de 
la naissance et de la mort du Jésus historique ? Enn, com-
ment résoudre le mystère de la disparition de son corps ? 
Entre mystères de la foi et science historique, c’est à une 
véritable enquête exégétique qu’il faut se livrer pour mar-
cher dans les pas de Jésus de Nazareth, le prédicateur juif 
qui, en pleine Antiquité romaine, a changé le cours de l’his-
toire mondiale.   
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        Bethléem ou Nazareth ?

        D’après les dogmes chrétiens, Jésus serait né à Bethléem, 

        à l’emplacement aujourd’hui occupé par l’église de la Nativité. 

        À l’intérieur de ce sanctuaire, l’un des plus importants du 

        monde chrétien, se trouve encore la grotte que les chré-

        tiens révèrent comme le lieu où la Vierge Marie aurait 

        enfanté le Christ, et même l’emplacement de l’auge dans 

        laquelle le nouveau-né aurait été déposé. Pourtant, aucun 

        Évangile ne précise que la Nativité s’est déroulée à l’inté-

        rieur d’une grotte. Ce n’est qu’au 

        e

         siècle de notre ère que 

        le thème de la grotte apparaît, dans les écrits de Justin de 

        Naplouse et dans l’Évangile apocryphe de Jacques. Alors, 

        la grotte de l’église de la Nativité est-elle réellement le lieu 

        de naissance de Jésus ?

        Marie et Joseph se seraient rendus à Bethléem pour donner naissance à Jésus.
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        C’est ici, à l’emplacement de la basilique de la Nativité, que selon la tradition 

        chrétienne, Jésus serait né.
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La question mérite d’autant plus d’être posée que Luc 
et Matthieu sont les seuls, parmi les quatre évangélistes, à 
situer la naissance du Christ à Bethléem, un village de Judée 
situé à quelques kilomètres au sud de Jérusalem. Toutes 
les autres sources primaires désignent simplement Jésus 
comme Jésus de Nazareth, du nom d’un village de Galilée 
situé à cent kilomètres au nord de Jérusalem, où il vivait 
avec sa famille. De sorte qu’il est bien plus vraisemblable 
que Jésus soit né à Nazareth ou dans un village voisin. 
Certes, l’évangéliste Luc précise que Joseph et Marie se 
seraient trouvés à Bethléem le jour de la naissance en rai-
son d’un recensement organisé par l’autorité romaine, 
qui aurait obligé Joseph à se déplacer dans la ville de ses 
ancêtres pour y être enregistré. Mais plusieurs réalités 
historiques contredisent cette assertion. D’abord, durant 
le règne d’Hérode le Grand, la Judée n’est pas encore sou-
mise directement à l’administration romaine. En outre, 
le premier recensement de ce type a été organisé par  
Quirinius, en l’an 6 après J.-C., ce qui serait en contradic-
tion avec le reste de la chronologie connue de Jésus. Enn 
et surtout, seuls les citoyens romains étaient concernés 
par les recensements organisés par Rome, tandis qu’il 
n’existe aucun exemple de recensement romain impli-
quant de se rendre dans la ville de ses ancêtres. L’idée 
d’une naissance à Bethléem reposant uniquement sur ce 
recensement illusoire semble donc bel et bien résulter 
d’une complète invention de la part des rédacteurs des 
Évangiles de Luc et de Matthieu.
Si les deux évangélistes tenaient tellement à faire de 
Bethléem le lieu de naissance du Christ, c’est en raison 
d’une prophétie gurant dans la Bible hébraïque : selon le 
prophète Michée en eet, le sauveur des Juifs, le futur roi 
d’Israël, le nouveau David enn, devait naître à Bethléem. 
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La mystérieuse « source Q » 
Les trois premiers Évangiles (ceux de Marc, Matthieu et 
Luc) sont qualiés de « synoptiques » car ils comportent glo-
balement les mêmes épisodes, à la différence de celui de 
Jean, qui se montre plus original. Or l’analyse du contenu 
des Évangiles de Matthieu et Luc a permis de déterminer 
que ces deux textes reprennent à la fois le contenu de celui 
de Marc, dont la rédaction est un peu plus ancienne, et celui 
d’un document indéterminé et aujourd’hui perdu, qualié par 
les chercheurs de « source Q ». Cette source prenait nécessaire-
ment la forme d’un écrit probablement rédigé en grec, car une 
simple tradition orale ou un texte rédigé dans une autre langue 
n’expliqueraient pas les très fortes similarités de tournures 
existant entre les passages des Évangiles de Matthieu et Luc 
inspirés de cette source. Enn, le contenu de la « source Q » 
peut être en partie connu en analysant les passages communs 
aux Évangiles de Matthieu et Luc, et absents de l’Évangile de 
Marc. Ce travail montre que cette source n’évoquait aucun évé-
nement de la vie de Jésus, pas même sa naissance ou sa cruci-
xion, et qu’elle constituait un recueil exclusivement consacré 
aux propos et à la doctrine de Jésus. Les spécialistes estiment 
que ce document aurait été rédigé autour de l’an 50, c’est-à-
dire seulement une vingtaine d’années après la mort de Jésus, 
et une vingtaine d’années avant la rédaction de l’Évangile de 
Marc, le plus ancien des quatre. 
Faire naître Jésus à Bethléem, c’était donc l’assimiler à 
ce Messie annoncé par le prophète Michée, et en faire le  
Sauveur des hommes. Mais tout invite à penser qu’en réa-
lité, Jésus est né à Nazareth ou dans un village voisin, où 
habitaient ses parents.
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Une date de naissance remise en question
La date de la naissance de Jésus de Nazareth est xée 
par convention à l’Anno Domini, c’est-à-dire à l’an 1 de 
notre calendrier, qui marque le début de l’ère chrétienne. 
Mais la situation temporelle de cette Anno Domini, dont 
l’usage ne s’est imposé qu’à partir du 
e
 siècle,  repose 
sur les travaux réalisés au 
e
 siècle par le moine Denys 
le Petit, et qui s’avèrent erronés. En réalité, tout indique 
Tout indique que Jésus ne serait pas né en l’an 0.
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que Jésus est né quelques années avant la date choisie 
pour le début de l’ère chrétienne. Les historiens situent 
généralement sa naissance entre l’an 9 et l’an 2 avant J.-C. 
En eet, s’ils ne fournissent aucune date précise, les 
évangélistes arment que Jésus serait né sous le règne 
d’Hérode le Grand, roi de Judée et client de l’Empire  
Les mages auraient été guidés par l’étoile de la Nativité,  
dite aussi « étoile de Bethléem ».
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romain. Or, d’après les écrits de l’historien Flavius Josèphe, 
Hérode serait mort en 4 avant J.-C., ou éventuellement en  
3 ou en 2, en fonction des diérents calculs possibles. Le 
début de l’activité de prédicateur de Jésus n’apporte guère 
de précision supplémentaire, car si diérents indices per-
mettent de situer ce commencement de prédication vers  
l’an 27 ou 28, Luc est le seul à préciser que Jésus est alors 
âgé d’ « environ trente  ans ». 
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Parmi les autres indices mobilisés par les historiens 
gure l’épisode – mentionné par Matthieu uniquement – 
de la visite des Mages, venus rendre hommage à Jésus 
quelques jours après sa naissance. Or ces Mages auraient 
été guidés par l’étoile de la Nativité, dite aussi « étoile de 
Bethléem ». Si cet épisode semble bien dénué de toute 
historicité, on sait toutefois qu’en l’an 7 avant J.-C. s’est 
produit un événement astronomique exceptionnel : une 
triple conjonction de Mars, de Jupiter et de Saturne, 
c’est-à-dire qu’à trois reprises dans l’année ces planètes 
se sont fortement rapprochées dans le ciel, au point de  
peut-être donner l’illusion d’une seule étoile très brillante. 
Cet événement qui ne se 
produit qu’une fois tous 
les neuf cents ans environ  
a été considéré par cer-
tains comme l’explication 
scientique de l’étoile de 
la Nativité. Cependant, les 
calculs des astrophysiciens 
actuels montrent qu’en réa-
lité ce rapprochement des 
planètes ne fut pas si specta-
culaire, car Mars, Jupiter et 
Saturne restaient visuelle-
ment séparées par un inter-
valle équivalent à deux dia-
mètres de lune… D’autres  
L’image traditionnelle d’un Jésus  
aux longs cheveux blonds  
et aux yeux bleus est illusoire. 
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événements astronomiques intervenus à la même époque 
ont parfois été envisagés également, mais la nature légen-
daire du récit des Rois mages dans son ensemble montre 
que ces indices archéo-astronomiques restent inutili-
sables pour établir une datation précise. 
Enn, aucun Évangile ne précise la date à laquelle  
aurait eu lieu la Nativité, ni même la période de l’année 
concernée. Dès les premiers siècles de notre ère, cette date 
est l’objet d’une grande disparité en fonction des diérentes 
communautés chrétiennes : rien qu’à Alexandrie, à la char-
nière du 
e
 siècle, certains la célèbrent – les dates sont 
données ici selon leur équivalent dans le calendrier grégo-
rien – le 20 mai, d’autres le 19 ou le 20 avril, d’autres encore 
le 18 novembre. Enn, certains commémorent le baptême 
du Christ, et non sa naissance, le 6 ou le 10 janvier. 
Ce n’est qu’en l’an 354 que le pape Libère xe la date de 
Noël au 25 décembre, et cela de façon à permettre un syn-
chrétisme avec certaines fêtes païennes qui se déroulaient 
autour du solstice d’hiver, comme celle de la divinité Sol 
Invictus  (littéralement « Soleil invaincu »). La période se 
prêtait parfaitement à la symbolique de la lumière qui 
imprègne la religion chrétienne, puisque le solstice d’hi-
ver marque le début de l’allongement de la durée du jour. 
Ainsi la naissance de Jésus est-elle assimilée à une nou-
velle lumière rayonnant sur le monde, un nouveau Soleil, 
ce qui rendait d’autant plus facile l’assimilation de la célé-
bration de Sol Invictus, tout en renforçant l’identication 
de Jésus au Messie annoncé comme le « soleil de justice » 
par le prophète Malachie. L’ancienne date du 6 janvier 
devint alors, pour l’Église romaine, celle de la célébra-
tion de l’Épiphanie, et celle du baptême du Christ pour les 
Églises d’Orient. Seule l’Église arménienne apostolique a 
conservé le 6 janvier comme date de la Nativité.
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